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vendre' C`oi' iu comme acti-
viste, 'était illustré notam-
ment en efusant — en toute
charité chrétienne — de lais-
ser se dérouler en sa cathédrale
les obsèques du colonel Ran-
çon assassiné par l'O .A .S. Le
chanoine a été libéré dès same-
di, ce qui prouve une fois de
plus qu'il y a bien des accom-
modements avec le ciel (ou avec
l'enfer : c'est affaire d'appré-
ciation).

Nous n'avons d'ailleurs pas
entendu dire, jusqu'à présent,
qu'aucune bulle du pape ait ja-
mais condamné de façon claire
ou même allusive l'attitude —
claire, celle-là — d'ecclésiasti-
ques comme ledit chanoine ; ce
n'est pas dans les moeurs de
I'Eglise.

Pour en revenir d l'Algérie —
et ce n'est là qu'une illustra-
tion parmi tant d'autres — la
position de l'Eglise est pour le
moins diversifiée : Mgr Duval.
archevêque d'Alger, a pu s'atti-
rer la haine des ultras en pre-
nant des positions parfois rela-
tivement libérales ; l'autre jour,
la quasi totalité des curés du
grand Alger ont lancé à leurs
paroissiens un appel contre la
violence, en revanche, les mili-
tants d'Action catholique en
Algérie ont dénoncé le cessez-
le-feu et reproche publiquement
à l'Eglise de France d'avoir
trahi la cause de < l'Algérie
française » . On aurait tort d'en
conclure pour autant que.
l'Eglise, si soucieuse de son uni-
té. prête en d'autres occasions.
et notamment lorsqu'il s'agit
d'imposer au nom du dogme
la croisade pour l'Ecole confes-
sionnelle, soit actuellement en
proie à un fatal déchirement ;
le double jeu qui est constam-
ment le sien dans certaines cir-
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débute qu'en ne cesse d'être
un dei, iens les plus actifs
du sinistr égime franquiste ;
cela ne l'empêche aucunement
de prendre à certains moments
quelques distances qui lui pa-
raissent opportunes, jusqu'à
faire publier, ces jours-ci, des
déclarations vaguement favora-
bles aux ouvriers en grève, à ces
travailleurs qu'elle contribue
chaque jour à maintenir sous
la loi du fascisme.

Que dire du temps de l'occc ri-
pation ? Il y a eu le cardinal
Salièges. qui fut un grand re-
sistant, et beaucoup d'autres
prêtres dont il ne nous vient
pas une seconde à l'esprit de
mettre en cause le courage et
la sincérité (certains ant d'ail-
leurs payé de leur vie leur de-
vouenLent à la patrie) . Mais il
y a eu aussi le cardinal Suhard,
et combien d'autres princes de
l'Eglise pour bénir le plus spec-
taculairement du monde la col-
laboration et le Pétain de la
divine surprise, et Pie Xli s'est
bien gardé (quoi qu'en disent
aujourd'hui certains exégètes
trop subtils) de lamais con-
damner Hitler.

L'Eglise en tant que telle tau
toujours preuve d'une grande
aptitude à la strategre ambiva-
lente. L'Eglise est une grande
famille a l'intérieur de laquelle
on ne divorce pas et rn lori
finit toujours, le inonrent venu.
par toucher ensernhle l'héri-
tage . .
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